
 

Béni soit le Dieu et Père de notre 

Seigneur Jésus Christ, qui nous a 

bénis par toutes sortes de bénédictions 

spirituelles, aux cieux, dans le Christ ! 

Il nous a choisis en Lui, avant la 

fondation du monde, pour être saints et 

immaculés en sa présence, dans l'amour. 

Il nous a destinés à être pour Lui des 

fils adoptifs par Jésus Christ. Tel fut le 

bon plaisir de sa volonté, à la louange de 

gloire de sa grâce, dont Il nous a 

gratifiés dans le Bien-aimé. 

En Lui,  par son sang, nous sommes délivrés, en Lui nos fautes sont 

pardonnées selon la richesse de sa grâce, qu'Il nous a prodiguée, en toute 

sagesse et intelligence. 

Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, ce dessein bienveillant 

qu'Il avait formé en lui par avance : ramener toutes choses sous un seul 

Chef, le Christ, les êtres célestes comme les terrestres. 

C'est en Lui, encore, que nous avons été appelés à être louange de sa 

gloire, ceux qui ont par avance espéré dans le Christ. 

C'est en Lui que vous aussi, après avoir entendu la Parole de vérité,  

l’Evangile qui vous sauve et y avoir cru, vous avez été marqués du sceau  

de l'Esprit de la Promesse… 

Daigne le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de la gloire, vous 

donner un esprit de sagesse et de révélation, qui vous le fasse vraiment 

connaître!  

Puisse-t-il illuminer les yeux de votre cœur pour vous faire voir quelle 

espérance vous ouvre son appel, quels trésors de gloire renferme son 

héritage parmi les saints, et quelle extraordinaire grandeur sa puissance 

revêt pour nous, les croyants, selon la vigueur de sa force, qu'Il a déployée 

en la personne du Christ, le ressuscitant d'entre les morts et le faisant 

siéger à sa droite, dans les cieux… 

                           

                                                                                     Ephésiens 1,3-20 



 

Editorial 

Le Seigneur dit à Moïse : « Voici comment Aaron et 
ses descendants béniront les fils d’Israël :'Que le 
Seigneur te bénisse et te garde ! Que le Seigneur 
fasse briller sur toi son visage, qu'il se penche 
vers toi ! Que le Seigneur tourne vers toi son 
visage, qu'il t'apporte la paix !' C'est ainsi que 
mon Nom sera prononcé sur les fils d'Israël, et 
moi, je les bénirai ». (Nombres 6, 22-27) 

            En commençant cette nouvelle année 2012 

sous la Bénédiction de Dieu, un désir habite mon 

cœur pour chacun de nous, membre de la 

Communion Jéricho,  désir que notre Pape, Benoît 

XVI, a exprimé ainsi : « j’exhorte le peuple chrétien à 

s’engager à  « devenir  familier de la Parole vivante 

de Dieu ». C’est profondément vrai que, lorsque nous 

lisons, méditons, partageons la Parole de Dieu, nous 

faisons l’expérience que le Projet de Dieu pour son 

peuple, tout au long de son histoire,  est un projet 

d’amour qui se manifeste par la Bénédiction, 

l’Alliance, la Miséricorde. Or, l’histoire du peuple de 

Dieu, peut devenir la nôtre, aujourd’hui, si nous 

laissons la Parole de Dieu rejoindre nos vies. 

            Je crois pouvoir dire, dans l’action de grâce, 

que dès la fondation de la Communion Jéricho, nous 

avons reçu cet appel et cette grâce de nous mettre à 

l’école de la Parole de Dieu, pour qu’elle éclaire et 

transforme nos vies blessées, pour devenir « témoins 

de la miséricorde, « artisans de bénédiction ». Les 

participants à une assemblée de Prière Jéricho 

témoignent des lumières et des grâces qu’ils 

reçoivent. Aussi, nous avons à cœur de mettre le 

commentaire mensuel dans le LIEN. 

            Dieu nous aime toujours le Premier : Il fait 

les premiers pas vers l’homme qu’il a créé, Il le 

cherche pour entrer en communion d’amour avec lui. 

Au cours de son histoire, Israël a découvert que Dieu 

n’avait qu’une raison de s’être révélé à lui et de l’avoir 

choisi parmi tous les peuples pour être à lui : son 

Amour gratuit. Et, Israël a compris, grâce à ses 

prophètes, que c’est, encore, par amour que Dieu 

n’a cessé de le sauver et de lui pardonner son 

infidélité et ses péchés. Si le peuple n’est pas resté 

fidèle à l’Alliance, s’il n’est pas  entré dans la 

bénédiction de Dieu en se tournant vers d’autres 

dieux, la bénédiction de Dieu repose toujours sur lui. 

             L’apôtre Paul rappelle dans sa lettre aux 

Ephésiens que, par Jésus, Dieu nous a comblés de 

bénédictions : avec Jésus, nous devenons « fils » et 

« frères » dans l’Amour du Père. Par Jésus, nous 

sommes habités de la Vie même de Dieu ; nous 

sommes arrachés au pouvoir des ténèbres, de la 

malédiction  parce que Jésus, le Fils bien-aimé, nous 

a aimés jusqu’à mourir d’amour sur la Croix ; d’où 

notre vocation à vivre intensément avec le Christ pour 

coopérer à la Création Nouvelle et, créer, avec Lui, 

un royaume de paix, de joie, de réconciliation, de 

bénédiction. Toutes ces grâces, nous les découvrons 

dans la Parole de Dieu.  

Que Marie, notre Mère, nous apprenne à marcher à 

la suite du VIVANT de Pâques. Joyeuse fête à tous. 

Père Michel 

 
Sommaire N°70 

    

 
Page 2     Editorial 
    -    3     La bénédiction de Dieu 
    -   12    Soyez bénis 
    -   14    La louange est la clé des bénédictions 
    -   15    Tu es mon fils bien-aimé… 
    -   17    Bénir, une grâce à demander 
                 O Marie, Mère de l’Amour 
    -  18     Ecouter la bénédiction 
    -  19     Soirée du Jour de l’An 2012 
    -  21     Une association amie… 
     - 23     Bénissez, c’est votre vocation 

    - 24    Prières du mois 



 

LA BENEDICTION DE DIEU 

En décomposant le mot BENEDICTION, on retrouve le préfixe du mot : b i e n 

Dans celui de MALEDICTION, il s’agit du préfixe : m a l 

Puis tous deux sont suivis par le mot : « Diction » 

(Ben-e-diction   -   Mal-e-diction). 

 

En terme général, Il est vrai que bénir 

quelqu’un c’est lui souhaiter du bien  à 

l’inverse de la malédiction qui souhaite et 

renvoie au mal. 

Il est donc clair que dans l’ordre naturel 

des choses, et sans tenir compte de la 

moindre charité, on sera tenté de dire  du 

bien et de souhaiter des vœux de bonheur  

aux amis ; tandis que, dans un esprit de 

haine et de vengeance, les souhaits de 

malheur concerneront les ennemis. 

En tant que chrétiens, il nous faut 

comprendre que la puissance de 

bénédiction ou de malédiction est 

beaucoup plus importante que nous 

pourrions le penser et qu’en ce domaine 

même nos pensées ne sont pas anodines. 

Si nous croyons dans l’existence du 

démon, nous savons déjà, en effet, qu’une 

véritable « malédiction » prononcée avec 

le renfort satanique, peut avoir des 

conséquences absolument désastreuses, à 

moins que Jésus Lui-même, par 

l’intermédiaire du Prêtre ne délivre la 

personne concernée  de ces liens maudits. 

En revanche, toute bénédiction donnée 

avec amour, et d’autant, AU NOM de 

DIEU, est porteuse de fruits de 

protection, de paix et d’épanouissement, 

pour la personne qui la reçoit comme pour 

celle qui la donne… 

Une bénédiction (outre celle du Prêtre qui 

est particulièrement forte parce qu’il  

représente la personne même de Jésus), 

peut se donner : 

- Soit en la prononçant directement 

à la personne concernée. 

 

- Soit en la demandant à Dieu dans la prière, 

dans le silence de notre cœur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etant enfant, ma mère nous avait appris 

une petite prière pour commencer la 

journée : 

« Seigneur, je t’offre ma journée, je te 

donne mon cœur, répands sur toute ma vie 

TA SAINTE BENEDICTION  - amen ! » 

De même le soir, avant de nous endormir, 

elle nous faisait réciter une seconde 

prière :  

« BENIS, ô Mon Dieu, le repos que nous 

allons prendre, Vierge Sainte, nos bons 

anges gardiens, nos saints patrons, priez 

pour nous, protégez-nous pendant cette 

nuit, tout le temps de notre vie et à l’heure 

de notre mort – amen » 

(L’essentiel était déjà dit dans ces deux 

prières…) 



Puis elle nous bénissait avec mon frère et 

ma sœur, en faisant sur notre front un 

petit signe de la Croix : 

« Que Dieu te bénisse et te donne un bon 

sommeil » nous disait-elle. 

De sorte que nous entrions dans la 

journée avec la bénédiction de Dieu et que 

nous la terminions également sous Sa 

Bénédiction, donnée par la main 

maternelle. 

Plus tard, lorsque j’ai dû quitter le nid 

familial, je repartais, cette fois vers ma 

propre famille, également avec cette 

même bénédiction tracée par un signe de 

croix sur le front et accompagnée de ces 

paroles : 

« Que Dieu te BENISSE et te garde ! » 

Ce geste que maman a répété ensuite 

parfois  avec ses petits enfants me 

touchait énormément, car il témoignait 

non seulement d’une immense tendresse, 

mais aussi de la foi et de la confiance 

qu’elle mettait dans le Seigneur à qui elle 

nous confiait et dont je percevais dans le 

même temps l’empreinte et la puissance 

d’amour  (aussi comme il était très 

significatif pour moi, je l’ai poursuivi, dans 

la mesure du possible, avec mes propres 

enfants) 

Quant à ma grand-mère maternelle (que 

je n’ai pas connue puisqu’elle est morte 

alors que ma mère n’avait que 13 ans), il 

paraît qu’au  « saut » du lit, elle ne 

commençait pas sa journée sans faire un 

grand signe de la Croix. 

Avec le signe de la Croix on appelle en 

effet la Bénédiction de Dieu : Père, Fils et 

Esprit ; on se place en confiance  sous 

cette bénédiction, comme le Peuple 

hébreux qui était conduit par la Nuée 

Lumineuse. C’est en quelque sorte, un peu 

comme une « aura » de protection et de 

Lumière qui vient se déposer sur nous… 

La bénédiction du Prêtre à la fin de la 

messe (alors que pourtant on a déjà reçu 

Jésus dans notre cœur) est aussi 

précieuse, car elle signifie encore cette 

main du Père qui se pose sur notre tête en 

un geste d’une immense tendresse pour 

mieux nous garder tout au long de la 

journée dans Sa Lumière d’Amour et de 

protection. (Souvent d’ailleurs, le prêtre 

étend cette bénédiction à notre famille 

afin que toute La grâce de Jésus soit 

largement distribuée, j’en ressens alors 

une grande douceur en sachant que le 

Seigneur visite aussi chacun de mes 

proches).  

 « Oui Seigneur, VIENS BENIR chacune de 

nos familles et toutes les familles de la 

terre qui en ont tellement besoin !... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans cette bénédiction de Dieu, 

intercèdent encore nos chers disparus à 

l’intérieur de la Communion des saints ; 

Quel privilège lorsqu’on a eu la chance 

(comme c’est mon cas, et merci Seigneur), 

d’avoir reçu une éducation dans la foi ; 

mais, quoi qu’il en soit sachons que parmi 

nos ancêtres nous avons, tous, des êtres 

chers qui nous attendent là-haut et qui ne 

demandent qu’à entrer silencieusement et  

pleinement dans cette bénédiction 

d’amour pour mieux nous aider à franchir 

le chemin de la vie ici-bas  qui conduit à la 

vie Eternelle – nous pouvons, dans la 



prière, leur demander d’intercéder pour 

nous ! D’ailleurs, nous avons bien besoin 

de leur aide, eux, qui avant de rentrer 

dans la Paix et la Joie de Dieu (la 

Béatitude) sont aussi passés, comme nous, 

par la « Grande Epreuve ». 

En effet, le chemin de la vie passe sur 

cette terre par des périodes de désolation, 

des moments de désert et de sécheresse 

où tout semble morose, où on ne ressent 

plus rien (que la lassitude ou la fatigue) où 

tout peut nous paraître triste et négatif – 

des temps d’épreuves et de vraies 

souffrance également selon les 

circonstances de la vie, hélas, inévitables 

(deuil, maladie, vieillesse…) 

Au moment où ce LIEN paraîtra, nous 

serons  dans le temps du Carême, période 

que l’on peut qualifier au premier regard, 

d’austérité, de jeûne, de pénitence, 

d’abstinence… tous ces mots que notre 

société rejette et que nous avons bien 

envie, nous aussi, de mettre de côté 

parfois, étant donné que nous sommes 

dans déjà dans un monde en pleine crise : 

l’économie va mal, la France va mal, les 

autres pays ne vont pas mieux ; on nous 

parle de plus en plus de restriction, il faut 

faire des sacrifices mais on constate par 

ailleurs que ce sacrifice retombe souvent 

sur les mêmes… Sans compter que le 

Tiers- monde souffre encore de famines et 

de guerres dues à l’égoïsme, 

l’indifférence, voire à la cupidité et même 

à la cruauté des hommes (pourtant Dieu 

leur a confié cette terre, si belle et pleine 

de ressources suffisantes pour tous, dans 

la mesure où nous apprenons à bien les 

gérer et à les partager)… 

 Triste bilan où on dit souvent ne pas 

croire en Lui parce qu’on Le rend 

responsable de tous nos maux !... 

 On a plutôt l’impression parfois d’être sur 

un Paquebot prêt à couler où les partis 

politiques se divisent entre eux  au point 

de se battre,  au lieu de s’unir pour 

empêcher le bateau de couler… 

Plus près de nous, on voit beaucoup de 

gens souffrir, la maladie tant psychique 

que physique semble s’étendre partout 

(augmentation sensible des dépressions et 

des suicides, des cancers et de la maladie 

d’Alzheimer).Beaucoup de gens souffrent 

aussi de la solitude. Les familles explosent 

de tous les côtés ; bon nombre de nos 

enfants ne pratiquent plus et  la plupart de 

gens paraissent avoir oublié Dieu ou ne 

veulent pas en entendre parler quant ils 

ne prennent pas les chrétiens pour des 

illuminés !...Bref, on peut parfois avoir 

l’impression que l’agressivité et le mal-

être semblent gagner partout et, mon 

Dieu, que de souffrance !... 

Autrement dit, à certaines périodes de la 

vie, plus difficiles, nous connaissons tous, 

je pense des moments de découragement 

avec la perspective d’un avenir bien 

incertain et, il est sans doute normal, que 

nous en soyons fortement déstabilisés… 

Le danger dans ce cas de figure, c’est de 

tenter de se réfugier, soit dans le passé, 

soit dans la fuite du temps par une activité 

déraisonnable, soit dans le plaisir 

immédiat et irréfléchi que comporte 

différents loisirs, ou encore carrément 

dans une drogue quelconque, ou dans le 

monde irréel de la T.V. à dose trop 

importante et, encore, celui des jeux 



d’internet que choisissent tellement de 

jeunes… On pourrait citer tant de choses ! 

Mais ce faisant, nous risquons, d’abord, de 

devenir de plus en plus individualistes et 

vulnérables, puis de nous « paralyser »  au 

point de ne plus pouvoir continuer notre 

marche. 

SEULE  LA BENEDICTION DE DIEU peut 

nous protéger, et nous remettre 

« d’aplomb » ! Nous redonner la joie 

d’être sauvés, la joie 

d’être aimés… 

Cette bénédiction 

nous en avons besoin 

constamment pour 

affronter le combat 

de la vie, et c’est dans 

la prière, la fidélité à 

la messe et aux 

sacrements que nous 

pouvons venir la 

puiser et en retirer 

puissance. LA 

BENEDICTION DE DIEU EST TOUTE 

GRACE ! 

Personnellement, dès que je m’éloigne de 

Dieu, et sans même parfois sans m’en 

rendre compte au départ, je constate 

ensuite très vite que ma vie tombe en 

ruine !...non pas tant parce que les choses 

empirent autour de moi, mais parce la 

Puissance de l’amour de Dieu n’est plus 

suffisante pour transformer mon regard, 

de sorte que je vois beaucoup  plus les 

choses négatives, y compris les défauts 

des gens et, bien entendu, par 

répercussion les miens aussi. 

  Que se passe-t-il alors ? La confiance 

diminuant, on a tendance à se replier sur 

soi-même, on stagne, on n’a plus envie 

d’avancer, on devient moins conscient de 

la Présence, et comme tout nous pèse, on 

se sent complètement inapte à aider nos 

frères et à leur porter la Bonne Nouvelle…. 

Au travers de ces périodes de sécheresse et 

de désolation, le Seigneur travaille notre 

fidélité, notre humilité aussi, et  c’est alors 

qu’il est urgent d’appeler et de venir  

« puiser » toute la Puissance de 

Bénédiction dont nous avons besoin pour 

nourrir notre espérance et redonner sens 

à notre vie. (Sans oublier la louange qui  

chasse au loin l’inquiétude et la tristesse) 

 

En fait, la Bénédiction 

de Dieu devrait nous 

accompagner dans 

tous les moments de 

notre vie, c’est-à-dire,  

aussi bien dans les 

périodes de désolation 

que dans les périodes 

de consolation où avec 

notre fragilité humaine 

nous aurions peut-être 

vite tendance à 

retomber dans une 

certaine superficialité. 

Lorsque tout va très bien en effet, il sans 

doute facile  « d’oublier un peu Dieu » 

dont nous ne ressentons plus alors le 

même besoin. Et pourtant JESUS a soif de 

notre amour en toutes circonstances : Il 

pleure avec nous, mais Il rit aussi avec 

nous ; dans la mesure où nous Lui faisons 

part encore des heureux évènements  qui 

jalonnent notre existence, JESUS s’en 

réjouit : telle par exemple la joie d’une 

naissance, une réconciliation, un geste 

d’amitié ou de tendresse, la réussite d’un 

examen, la guérison d’une personne 

malade, une rencontre amicale (sans 

compter les rencontres en cœur à Cœur 

avec Lui, le Seigneur devenu la Source de 

joie intarissable…) 

Et plus simplement encore, toutes les 

petites joies de la vie qui peuvent nous 

paraître « naturelles » et dont nous 



oublions parfois de remercier Dieu, à la 

base, Créateur de toutes choses : un bon 

repas, un beau spectacle (ne serait-ce que 

celui merveilleusement renouvelé de la 

nature), une belle ballade, une bonne 

partie de plaisir et de « rigolade » même…  

(Rire fait beaucoup de bien quand ce n’est 

pas aux dépens des autres – on ne rit plus 

assez à notre époque) 

 Veiller à rester, en toutes circonstances, 

sous la Bénédiction du Père peut nous 

permettre d’apprécier davantage les 

moments de bonheur (bonheur vers 

lequel nous tendons tous maladroitement 

parfois, mais pour 

lequel Dieu nous a 

créés dans notre 

finalité d’êtres 

humains). Lorsqu’on 

fait des « réserves » 

d’amour et de 

bonheur, je crois que 

cela nous aide 

d’ailleurs beaucoup à 

affronter les épreuves, 

le moment venu… 

 

LA PUISSANCE DE 

BENEDICTION NOUS 

EST DONNEE A 

CHAQUE FOIS QUE 

NOUS RECEVONS ET 

NOUS METTONS SOUS 

LE SIGNE DE LA CROIX. 

(Lors d’une confession entre autre, qui se 

termine encore par la bénédiction du 

Prêtre) 

 La bénédiction reçue par le signe de la 

Croix  remet  «l’homme debout », tête 

relevée en lui permettant de percevoir  

beauté et bonté, au-delà des apparences… 

En ce temps de Carême, même si la 

tentation est forte de fuir les réalités de ce 

monde, venons résolument à la Lumière 

de la Croix du Christ pour prendre notre 

croix dans un acte d’obéissance confiante. 

C’est par la Croix, que préfigurait le Bâton 

de Moïse, que s’est ouvert la mer rouge 

devant les hébreux, vainquant les forces 

du mal et ouvrant à la terre promise. 

Notre chemin sur terre est bien à l’image 

de nos ancêtres car nous sommes souvent 

stoppés par l’obstacle de la multitude des  

péchés (les nôtres et ceux de l’être 

humain en général), qui surgissent devant 

nous… 

La Sagesse de Dieu ne ressemble pas à 

celle des hommes et osons prendre la 

Croix, car si elle peut 

nous sembler lourde et 

rébarbative, elle est 

destinée à devenir 

GLORIEUSE, 

VICTORIEUSE. JESUS 

l’a déjà portée et, 

dans le mystère de la 

Rédemption, IL LA 

PORTE ENCORE AVEC 

NOUS ; L’Homme-

Dieu, partage nos 

joies et nos 

souffrances. LA CROIX 

NOUS OUVRE, AVEC 

TOUTE LA PUISSANCE 

DE LA BENEDICTION 

DU PERE, A D’AUTRES 

CIEUX ET A SON 

AMOUR INFINI ET 

MISERICORDIEUX ! 

 Oui, demander la bénédiction du 

Seigneur, c’est se mettre sous Son Regard 

d’Amour et à l’écoute de Sa Volonté. Ce 

n’est plus compter uniquement sur ses 

propres forces…  

 En demandant Sa bénédiction sur toute 

notre vie, on la demande aussi sur tous les 

nôtres, tous nos amis et tous ceux qui vont 

croiser notre route, y compris ceux avec 



lesquels notre relation est plus difficile, 

ceux qu’on a du mal à comprendre, à 

aimer, et bien sûr ceux qui ne nous aiment  

pas. Le Seigneur procure soleil et pluie à 

tous, car Il aime chacun de Ses enfants 

comme un être unique, aussi nous 

demande-t-t-il d’aimer, et d’aimer même 

nos ennemis parce qu’Il désire étendre le 

rayonnement de Sa Bénédiction sur tous. 

AIMER, ce n’est pas, simplement souhaiter 

du bien, aux nôtres, à nos amis, et ne pas 

souhaiter du mal aux ennemis, AIMER en 

vérité, ca va tellement plus loin dans le 

pardon, le don et l’oubli de soi-même !... 

Parvenir à aimer nos ennemis (c’est à-dire 

les gens qui nous détestent ou nous ont 

fait du mal), sans  l’ Aide de JESUS, c’est 

IMPOSSIBLE et, c’est d’ailleurs même 

impossible à comprendre, tout 

simplement, lorsqu’on n’est pas 

profondément chrétien sans connaître 

l’exemple de la Vie du Christ, entièrement 

donnée jusqu’au sacrifice suprême de la 

Croix. 

 A l’origine, j’étais quelqu’un de nature 

très rancunière. Enfant, on me reprochait 

souvent de « bouder » pendant des jours 

lorsque quelque chose m’avait déplu  (et 

pourtant j’ai eu la chance et le privilège 

d’avoir une enfance particulièrement 

choyée avec des parents très aimants). 

 Plus tard encore, lorsque je suis devenue 

adolescente, je choisissais mes amis (et 

j’en avais pas mal car j’étais d’une nature 

plutôt gaie et liante), mais il m’arrivait 

aussi de ne pas pouvoir « sentir » 

certaines personnes et alors non 

seulement je ne faisais aucun effort pour 

que ça change, mais il est arrivé que je ne 

me gêne pas pour les envoyer carrément 

« balader » ou les « remettre en place » 

pas très gentiment ; hélas, je le regrette 

aujourd’hui... 

 Un engagement plus profond dans la vie 

chrétienne a changé peu à peu mon 

comportement. 

D’abord j’ai appris, au fil du temps, à ne 

plus « faire la tête » et à pardonner ; puis 

j’ai commencé à  aller au-devant de 

certaines personnes avec lesquelles je 

n’avais aucune affinité au départ, et j’ai 

découvert parfois avec surprise et 

bonheur qu’une autre forme d’amitié 

pouvait être possible (elle peut même, 

dans certains cas, devenir beaucoup plus 

profonde qu’avec des amis « choisis », car 

dans la mesure où elle est guidée par la 

Bénédiction de Dieu, le Seigneur nous 

enrichit avec nos différences) 

-Lorsque nous sommes amenés à côtoyer 

des personnes avec lesquelles nous avons 

de grandes difficultés relationnelles, 

autrement dit lorsque le contact ne passe 

vraiment pas, une amie religieuse m’a 

appris, aussi, qu’il était très important 

d’appeler sur ces dernières toute la 

bénédiction de Dieu en se plaçant 

également soi-même dans cette 

Bénédiction. 

Cela s’est révélé un sage conseil qui, avec 

ma nature impulsive, m’a sans doute évité 

bien des dérapages… 

Aimer en vérité élargit le cœur mais 

nécessite un pardon et une remise en 

question constante. 

Personnellement, plus je progresse dans la 

foi, plus je me rends compte de mon 

incapacité propre à pardonner et à aimer 



pleinement ; c’est pourquoi j’ai besoin de 

venir puiser, sans arrêt, à la Source de 

l’Amour pour demeurer dans la 

Bénédiction de Dieu. 

 

Avoir recours à nos anges, peut être aussi 

une bonne manière d’appeler à notre aide 

la Bénédiction de Dieu : par exemple, 

dans le cas d’un entretien délicat, il est 

bon d’appeler notre ange gardien et l’ange 

gardien de la personne avec laquelle doit 

se dérouler cet entretien  afin qu’ils 

mettent une garde à notre bouche pour 

éviter des mots maladroits ou violents, de 

manière à ce que la discussion se passe 

dans la paix et dans l’ECOUTE… (C’est une 

attitude qui était recommandée par le 

Padre Pio ainsi que le Bienheureux Jean 

Paul II et j’ai pu également en constater 

l’efficacité). 

 
Toute bénédiction émanant de Dieu nous 

donne la Paix !... 

  

Je dois dire malgré tout que ça n’est pour 

autant magique et que le Seigneur 

travaille en même temps notre patience et 

notre humilité, car, en ce qui me 

concerne, il arrive encore 

malheureusement trop souvent que le 

naturel reprenne le dessus et que je me 

surprenne à « râler » (par des paroles ou 

intérieurement) contre le comportement 

de telle ou telle personne qui m’agace 

sérieusement… Il me reste alors ensuite à 

demander pardon au Seigneur et à essayer 

de m’améliorer en recevant notamment  

la force de la grâce du sacrement de 

réconciliation. 

Que Marie, Femme du silence et de 

l’écoute qui savait garder beaucoup de 

choses en Son Cœur m’y aide et nous aide 

tous, car il arrive, aussi parfois je pense,  

que nous ne nous rendions même pas 

compte de la portée négative de nos mots 

(même si nous détestons la critique et que 

nous essayons de l’éviter au maximum). 

En fait, l’Amour de notre Père du Ciel est 

beau mais exigeant, c’est normal car Il est 

infiniment Miséricordieux et Il nous invite 

à partager cette Miséricorde ; en nous 

faisant prendre conscience de nos propres 

manques d’amour et de notre propre 

péché, Il nous décentre de nous-mêmes et 

nous ouvre à l’Amour Universel. 

 *L’écoute d’une cassette religieuse 

concernant Maria Simmens  dotée d’un 

charisme tout à fait particulier quant aux 

âmes du purgatoire, m’a beaucoup fait 

réfléchir. 

Cette femme, qui priait énormément pour 

les défunts et qui menait une sainte vie, 

aurait reçu la grâce, tout à fait 

exceptionnelle, d’entrer en communion 

avec plusieurs  d’entre eux dont l’un se 

serait fait connaître de la façon suivante : 

« Un jour, alors que vous voyagiez dans un 

bus est monté à bord un homme qui a 

bousculé tout le monde en proférant des 

paroles grossières, et votre première 

réaction a été de penser : « Mon Dieu, que 

cet homme est désagréable ! »  - puis 

aussitôt, vous vous êtes reprise en 

murmurant intérieurement : « pardonne-

moi mon Dieu pour ce jugement hâtif et 

ces mauvaises pensées, bénis-le 

Seigneur ! » 

Cet homme, c’était moi ; avec la vie que 

j’ai menée, je méritais l’enfer mais je suis 



actuellement en Purgatoire, grâce à cette 

bénédiction de votre part dans l’Amour de 

Dieu, ainsi que vos prières pour les âmes 

du Purgatoire » 

Chacun est libre de croire ou non à ce 

genre d’intervention et il serait trop long 

de raconter l’essentiel de cette cassette 

qui met beaucoup en garde aussi contre la 

critique, mais elle m’a permis de découvrir 

à quel point, nos paroles, nos actes et 

même nos pensées sont importantes, 

selon ce qu’elles sont négatives ou 

positives et combien il faut tendre à 

ramener nos pensées sous la bénédiction 

de Dieu. 

« Bénis nos pensées Seigneur, apprends-

nous à Te les remettre, à modérer notre 

impulsivité et à moins laisser vagabonder 

notre imagination ; donne-nous Ton 

ESPRIT SAINT afin de replacer la personne 

concernée sous TA SAINTE BENEDICTION 

lorsque nos pensées se seront égarées, et 

donne-nous la grâce de la prière tout au 

long du jour –amen ». 

 Outre le bien que la Bénédiction de Dieu 

fait à la personne sur laquelle on la 

demande, elle nous rétablit  en même 

temps dans la paix, car elle permet de 

stopper la rancune envers certains frères 

ou sœurs (ou même l’inquiétude que nous 

pouvons ressentir par rapport à l’attitude 

d’êtres aimés) ;  elle nous aide à moins 

« ruminer » dans notre tête et nous met 

dans de meilleures dispositions pour 

rencontrer à nouveau le frère ou la sœur 

qui nous ont blessé. 

 Souhaiter le plus grand bien à une 

personne que l’on n’apprécie pas n’est 

donc pas en soi une réaction naturelle et 

peut paraître insensé, voire même 

hypocrite, si on ne l’examine pas à la 

Lumière de l’Esprit Saint mais si nous 

voulons rentrer pleinement dans la 

bénédiction de Dieu, il nous faut 

dépasser nos sentiments personnels ; ce 

faisant, nous confions à Dieu Seul, à la fois 

notre problème relationnel, ainsi que la 

vie du frère ou de la sœur en question. 

Entrer dans la bénédiction de Dieu 

demande donc un mouvement de 

confiance et d’abandon délibérés et c’est  

un premier pas vers le pardon. 

  

A ce propos, dans l’Evangile, la parole de 

St Jacques 3, 9 -12, m’interpelle aussi 

beaucoup : 

 «Vous utilisez la langue pour louer le 

Seigneur, notre Père, mais aussi pour 

maudire les êtres humains que Dieu a 

créés à sa ressemblance. Des paroles de 

louange ou de malédiction sortent de la 

même bouche. Mes frères, il ne faut pas 

qu’il en soit ainsi. Aucune source ne donne 

par la même ouverture de l’eau douce et 

de l’eau amère….» 

Bien que je ne considère pas les paroles 

négatives que je rapporte parfois sur les 

autres comme des paroles de malédiction, 

en ce sens que je ne souhaite vraiment de 

mal à personne, j’oublie parfois que même 

si elles traduisent une certaine inquiétude 

ou qu’elles  me semblent justifiées sur le 

moment, elles ne correspondent pas, non 

plus, à des paroles de bénédiction… 

Oui,  choisir d’aimer avec Jésus n’est pas 

facile, c’est même le combat de toute une 

vie afin d’arriver, à son exemple, à mourir 

à soi-même pour mieux renaître en Lui, 

mais avec Son aide et Sa bénédiction 

nous y sommes tous appelés. 

« Vois seulement Seigneur notre désir de 

mieux T’aimer et de mieux aimer nos 

frères. Donne-nous Ton Regard ; nous 

t’offrons simplement notre bonne volonté. 

(Dans le livret fondateur de la Communion 

Jéricho, le Père Michel insiste sur ce 

changement de regard, fruit de la grâce et 

de notre vouloir). Pardonne-nous nos 



offenses, apprends-nous à pardonner. En 

ce temps de Carême, viens 

particulièrement, répandre sur nous tous 

et dans toute notre vie la puissance de Ta 

Sainte bénédiction afin que Ton 

Rayonnement rejaillisse sur nous, sur tous 

frères et sur le monde entier. Redonne foi 

et vigueur à notre vie, afin que nous 

retrouvions la joie d’être aimés et sauvés – 

SOIS BENI ET LOUE Seigneur ! »  

P.S. Faire bénir des objets, religieux ou 

autres, ne me paraît pas un geste de 

superstition, mais simplement un geste 

d’abandon afin de tout confier au Seigneur 

dans notre vie. 

Il suffit de le faire avec le cœur et, Jésus 

voit l’intention qui est derrière…. 

C’est une manière aussi de Le remercier, 

de reconnaître que tout Lui appartient et 

de mettre les biens qu’Il nous donne sous 

sa Protection très Sainte afin qu’Il bénisse 

absolument tout ce qui fait partie de notre 

vie et nous aide à en faire bon usage. 

 Enfin, demander la Bénédiction du 

Seigneur au moment de chaque repas me 

paraît aussi très important. C’est à la fois, 

encore une manière de Le remercier pour 

notre nourriture terrestre et de Lui confier 

ceux qui ne mangent pas à leur faim, en 

parallèle également à la nourriture 

céleste dans laquelle JESUS se donne à 

nous pour la croissance de notre âme : 

l’EUCHARISTIE. 

 
De même (et particulièrement dans ce 

temps de Carême), l’offrande de toutes 

nos souffrances, jeûnes et sacrifices nous 

aident à entrer davantage dans la 

puissance de Bénédiction du Seigneur en 

nos vies. « COURAGE, nous dit le Seigneur, 

J’AI VAINCU LE MONDE, mais celui qui veut 

marcher à ma suite, QU’IL PRENNE SA 

CROIX ET QU’IL ME SUIVE  !... » 

Marie-Anne Claude 

 

 

 

Bénédiction d'une maison 
 

 

Dieu, mon Père bien-aimé 
je me tourne vers Toi  
pour Te rendre grâce pour la vie que Tu me donnes  
et que Tu renouvelles en moi chaque jour. 
Merci pour tous les bienfaits reçus de Toi,  
merci pour la famille que Tu me donnes,  
merci pour cette maison  
que Tu nous donnes par amour.  
Sur la terre des hommes,  
Tu n'as pas eu d'endroit où reposer ta tête.  
Nous t'offrons notre demeure  
pour que tu fasses d'elle Ton refuge  
et le lieu de Ton repos.  
Viens habiter avec nous  
afin de nous procurer la paix, la joie  
et le succès que Tu accordes à tous tes 
enfants.  

 

 

 

 

Bénissez Dieu 

Bénissez Dieu, vous serviteurs de Dieu, 
Vous tous qui demeurez, dans la maison de Dieu. 
Levez les mains vers le Dieu trois fois saint 
Proclamez qu'il est bon, que son Nom et Puissant 

Oui, je le sais : notre Seigneur est grand. 
Tout ce qu’il veut, sa main peut l’accomplir. 
Du fond des mers jusqu’au fond des abîmes, 
Depuis la terre jusqu’au plus haut du ciel ! 

Reconnaissez que le Seigneur est bon ; 
Il est fidèle en tout ce qu’il a fait ! 
Je veux chanter la douceur de son Nom. 
Béni soit Dieu par toutes les nations ! 

 



Soyez bénis ! 

La bénédiction rythme la vie du chrétien de son 

baptême à sa mort. Bien plus qu’un simple signe 

de croix tracé sur une personne ou sur un objet, 

elle est appelée à devenir une disposition de 

cœur pour celui qui la reçoit et celui qui la 

donne. 

 Au 140 de la rue du Bac à PARIS, derrière le 
porche qui sépare le sanctuaire du bruissement 
de la rue, se déroule un étrange ballet. Des 
touristes et des fidèles venus des quatre coins du 
monde se recueillent dans la chapelle où la Vierge 
est apparue à Sainte Catherine Labouré le 19 
juillet 1830 et lui a demandé de faire frapper des  

 

 

 

 

 

 

 

 

médailles miraculeuses. Puis ils passent au 
magasin acheter un exemplaire de ladite médaille 
avant de la faire bénir par une sœur dans le 
bureau numéro 6, ou directement dans l’allée qui 
mène à la chapelle. « Des millions de gens 
passent ici chaque année et on bénit des 
dizaines de milliers de médailles ! » confirme le 
Père Bertrand Ponsard, Chapelain de Notre-
Dame-de-la-Médaille-Miraculeuse. « Quelles que 
soient les raisons qui les poussent à venir ici, 
croyants ou moins croyants, ils expriment leur 
confiance en Dieu à travers la bénédiction 
d’une médaille. Ils Lui demandent quelque 
chose de bon. » 

Superstition, gri-gri, talisman. Voilà les mots qui 
traversent l’esprit en observant ce va-et-vient. 
« Déjà, il faut expliquer qu’on ne bénit pas une 
médaille mais celui qui la porte » souligne le 
chapelain. De plus, pendant la bénédiction, les 

sœurs ont à cœur de préciser le sens de la 
démarche. « Parfois, des personnes qui 
viennent ici pensent que la médaille 
miraculeuse est un porte-bonheur » témoigne 
Sœur Marie-Geneviève. Elle leur dit « Oui, un 
porte-bonheur mais pas au sens où vous 
l’entendez. Ce n’est pas un gri-gri, mais un 
objet qui porte la Grâce de Dieu, une foi, une 
joie, un bonheur ! » La formule de bénédiction 
qu’elle répète des dizaines de fois au cours de la 
journée sert aussi de rappel. Celui pour qui l’on 
bénit doit lui-même vivre selon cette bénédiction : 
« Seigneur, bénis cette médaille et celui qui la 
porte. Qu’il accueille la Parole de Dieu et la 
mette en pratique dans sa vie. » Une invitation 
au témoignage ! 

Avant les objets, l’Église bénit surtout les 
hommes. Le jour du baptême, à l’heure de la mort, 
mais aussi tous les dimanches à la messe, le 
prêtre le rappelle : « Que le Seigneur vous 
bénisse, au Nom du Père, du Fils et du Saint 
Esprit. » La formule est tellement rabâchée que le 
signe de croix qui l’accompagne est devenu un 
peu automatique. Pourtant la bénédiction, dans 
son sens le plus profond, touche au cœur de la 
relation de l’homme à Dieu. Bénir vient du latin 
« bene dicere » qui signifie « bien dire » ou « dire 
le bien ». 

Dans la Bible, dès les premières lignes de l’Ancien 
Testament, Dieu bénit l’homme, Il lui dit du bien 
de lui (Genèse 1,27-28). « Le récit de la Genèse 
se distingue d’autres récits des origines où les 
hommes sont souvent en butte à la colère des 
dieux et à leurs sautes d’humeur ! » explique le 
Père François Bessonet, Bibliste.  « Dans la 
Bible, Dieu bénit l’homme et la femme lors de 
la Création, montrant l’amour qu’Il a pour eux. 
La Bénédiction du Seigneur tient donc à la 
vitalité de la vie. Ce n’est pas une protection, 
mais plutôt une confiance qui ouvre un 
avenir. » L’homme n’est pas toujours à la 
hauteur : ce que signifie le péché originel, cette 
antique malédiction qui chasse Adam et Eve du 
paradis. Mais Dieu renouvelle patiemment Sa 
Promesse. Ainsi, IL bénit Abraham et, à travers 
lui, toutes les générations. Enfin, la venue du 
Christ marque l’accomplissement de cette 
bénédiction. 

Bénir est le fruit d’un combat spirituel 



Si Dieu bénit l’homme, l’homme bénit aussi Dieu, 
à la suite des patriarches de l’Ancien Testament. 
« Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie 
aucun de Ses bienfaits.» (Psaume 102). Et la 
bénédiction s’échange aussi entre croyants. « Par 
cette prière de Louange, l’homme remercie 
Dieu pour Son action envers lui » explique le 
Père François Bessonet, « et quand un homme 
bénit un autre homme, c’est pour le faire 
rentrer dans cette  relation de bienveillance et 
d’amour qu’il expérimente avec Dieu. » Bénir 
l’autre, dire du bien de lui au quotidien, reste 
cependant pour nous un exercice difficile. « Dire 
du mal de l’autre au bureau ou entre amis est 
vraiment quelque chose de banalisé », explique 
la psychanalyste Anne-Marie Saunal, « nous 
sommes assez naturellement portés sur la 
médisance. Bénir est donc le fruit d’un combat 
spirituel et psychologique. Pourtant, si la 
parole mauvaise peut détruire, dire du bien, 
c’est extraordinaire, ça entraîne les autres ! » 

Cette ascèse du regard et de la parole, Isabelle 
Carpentier, 
aumônier 
catholique dans 
une maison de 
retraite, essaye de 
la mettre en 
pratique. « Je 
demande à Dieu 
la grâce d’avoir 
un apriori positif 
envers toutes les 
personnes 
rencontrées », témoigne-t-elle. « Même si je sais 
que telle personne âgée est insupportable, je 
me dis qu’elle est aimée de Dieu et j’essaie de 
la regarder avec le regard de Dieu. » Elle 
n’hésite pas à pointer ce qu’il y a de beau et de 
bon dans les comportements des personnes 
qu’elle accompagne : « Quand elles me 
racontent leur vie, j’insiste plutôt sur ce qui a 
été réussi, » explique-t-elle, « et au quotidien, je 
note quand elles ont un petit geste pour les 
autres, que ce soit tenir une porte ou aider un 
aveugle à s’orienter. » 

Isabelle bénit aussi concrètement les personnes 
en fin de vie. « Si je sens une ouverture à Dieu, 
je leur fais un signe de croix sur le front et je 
dis : Q̋ue Dieu te garde et te bénisse !  ̋Par 
ce contact physique avec des gens âgés qui 
sont parfois en grande démence, il se passe 

toujours quelque chose de l’ordre de 
l’indicible. Un éclair dans le regard. Une 
esquisse de sourire. » 

Rendre grâce à Dieu pour ce qu’IL nous donne 

La bénédiction passe aussi par des gestes 
simples du quotidien qui servent de rappel. Depuis 
quelques années, Elodie, étudiante de 25 ans, a 
ainsi pris l’habitude de bénir ses repas. « Cet acte 
simple du bénédicité rythme mes journées. Si 
quelqu’un vient déjeuner chez moi, je prie à 
son intention. Plus généralement, je rends 
grâce à Dieu pour ce qu’IL me donne. » Une 
disposition d’esprit qui dépasse largement les 
repas. « Quand ce qui m’arrive est difficile, 
j’essaie d’accueillir ce qui m’est donné de 
vivre, même si je n’en comprends pas toujours 
le sens. » 

Atteindre la pureté du cœur par la prière 

Cette attitude de bénédiction est le travail de toute 
une vie car elle nécessite d’avoir 
une relation limpide à Dieu et 
aux autres. « Bénir et vouloir 
du bien à quelqu’un signifie 
que les différends ont été 
aplanis et que le pardon a été 
accordé », constate Anne-Marie 
Saunal. « Ce n’est pas évident 
de vivre cela avec son mari ou 
sa femme, par exemple, après 
vingt ans de mariage ! » 

De son côté, Dom Michel Pascal, Père Abbé du 
monastère bénédictin de Ganagobie, explique que  
le chrétien doit essayer d’être un canal. « Pour 
que la bénédiction de Dieu puisse passer par 
nous et rejaillir sur les autres, il ne faut pas 
que ce canal soit obstrué par quoi que ce 
soit ! » Pour lui, le but de la vie monastique est 
justement d’atteindre cette pureté du cœur par la 
prière et la prise de conscience des mauvaises 
habitudes qui encombrent l’âme. « Ce qui vaut 
pour les moines est aussi important pour la 
famille ou pour l’Eglise en général.» souligne 
Dom Michel Pascal. Être un canal de bénédiction, 
c’est entrer dans une vraie communion avec Dieu 
et ceux qui nous entourent dans le même 
mouvement. « Et, de la bénédiction, on en retire 
une très grande joie ! »  



« Le Père a envoyé Son Fils, et par Lui, Il a de 
nouveau béni les hommes. Ainsi, l’antique 
malédiction s’est changée pour nous en 
bénédiction. » (Extrait du Rituel des bénédictions, 

édition française, Chalet-Tardy, 1988) 

 

Laurence DESJOYAUX 

Revue Pèlerin N° 6737 du 12 janvier 2012  

-Un temps pour croire- 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Louange est la clé des bénédictions 

« Que les peuples Te rendent grâce, Ô Dieu.Qu’ils Te rendent grâce, tous ensemble ! 
La terre a donné son fruit, Dieu, notre Dieu, nous bénit. » (Psaume 66, 6-7) 

Ce verset contient le secret des bénédictions car il y n’y a pas de puissance plus grande 
que la Louange. Merci, Seigneur, de m’avoir donné un cœur de louange jusque dans les 
épreuves, ainsi Tu ouvres pour moi et ceux que je porte les écluses des cieux ! 
Je suis humain et fragile mais je sais que Tu es là, Seigneur, dans mes luttes et mes 
combats ; je sais que Tu es venu délivrer les captifs (Isaïe 61-1; Luc 4-18). 
Tes grâces ne s’épuisent pas, Tu manifestes Ta compassion et Ta fidélité pour Tes 
enfants. Tu nous combles toujours de Tes bénédictions et Tu multiplies Tes faveurs 
(Psaume 113,14). 
Tu as promis, Seigneur, de répandre sur nos enfants une bénédiction particulière. Je 
m’approprie cette promesse même si elle me paraît impossible. Satan est souvent là pour 
nous détourner de cet héritage ! 
J’ai lu dans la Bible que Tu désires, Seigneur, bénir nos enfants et les faire prospérer 
comme Tu as béni Abraham et son fils Isaac, puis les fils de celui-ci ! 
Je crois que, même si mes enfants sont éloignés de Toi, à cause de ma confiance et de 
ma foi, Toi, le Dieu d’Amour, Tu multiplieras Tes dons parce que ce sont mes enfants et, 
que c’est Toi qui me les as donnés. 
Dans ma liberté, j’ai le choix entre Bénédictions et Malédictions. Dans ce monde, 
Seigneur, ce n’est pas toujours facile de suivre Ton pas ; je lâche quelquefois Ta main ou 
je mets volontiers Ta Lumière sous le boisseau et là, Ta Miséricorde est, encore, une telle 
bénédiction ! 
Oui, Tu es entré dans ma vie, mon Dieu, et je veux me placer, moi et tous les miens, dans 
le Sang de Jésus, c’est la protection divine par excellence contre tout mal. 
Dans le psaume 132, 13-16, je me compare à Sion. Je voudrais tellement être digne pour 
recevoir toutes les bénédictions de ces versets que je reprends pour moi en disant : 
« Seigneur, Tu m’as choisie, mon cœur est Ton lieu de repos, mes ressources, Tu les 
combles de bénédictions. Je suis pauvre et Tu me rassasies de Pain. Je suis revêtue du 
Salut, la clarté de Ta Présence brillera dans ma vie et Ton onction ne cessera jamais de 
fleurir. » 
Comment ne pas crier de joie avec l’espérance de tous ces cadeaux, de la part de mon 
« Abba », Il se fait tard pour moi et je voudrais terminer en vous communiquant ce verset 
du Psaume 133 :« Dans les nuits, levez vos mains vers le sanctuaire et, bénissez 
Yahvé ! » 
Je reçois cette bénédiction particulière dans la solitude et l’obscurité de la nuit. 
Quelle douceur et quelle paix m’envahissent ! Merci, Seigneur. 

Jacqueline Martin 



 

Je veux dire quelques pensées 

essentielles en parlant de choses simples mais 

fondamentale.   J’expérimente la guérison de 

mes blessures, lorsque j’écoute la voix de 

Dieu dans mon cœur, cette voix qui me dit : 

« Tu es mon fils bien-aimé, tu es ma fille 

bien-aimée. Tu es entièrement aimé de 

Dieu. » Cette vérité, je suis appelé à la croire 

de mon 

être 

entier. 

C’est la 

vérité 

fondame

ntale de 

ma vie. 

Si je 

crois en ce premier Amour de Dieu, alors je 

peux me réconcilier avec ce second amour qui, 

lui, n’est pas parfait, ce second amour, dont 

mes parents m’aiment, dont m’aiment mes 

éducateurs, l’Eglise. Oui, l’Eglise m’aime, mais 

je ne suis pas satisfait de cet amour, il pourrait 

être mieux. Mais si je suis certain de ce 

premier Amour et si je me le rappelle, alors 

je peux vivre avec cette imperfection du 

second amour.  

          Une question fondamentale : Comment 
et à quoi reconnaître que nous vivons de ce 
premier amour, que nous vivons en tant que fils 
et filles bien-aimés de Dieu ? La structure 
fondamentale d’une telle vie est celle qui se 
reflète à l’autel, dans ce que Jésus a fait lors 
de la Dernière Cène et ce qu’il fait à chaque 
fois lors de l’Eucharistie : Il prit, Il bénit, Il rompit  
et Il donna. Nous sommes, dans notre 
amour, pris, bénis, rompus et donnés. 
 
 
 
 

 

 
 
Nous sommes pris, nous sommes élus. Je 
suis important en tant que personne, je suis élu  
de la part de Dieu. Si Dieu me choisit, alors 
cela ne veut pas dire que les autres ne sont pas  
choisis. Si je me reçois comme élu, alors je 
peux transmettre aux autres qu’ils sont, eux 
aussi, choisis, qu’ils sont importants, qu’ils 
sont pris au sérieux, des personnes dont on a 
besoin, que quelqu’un les aime, que quelqu’un 
les attend, qu’ils portent dans leur être un 
message unique. Beaucoup de personnes ne 
font pas cette expérience, mais elles se sentent 
plutôt rejetées, injuriées. Elles ne peuvent pas 
croire en cet amour et en faire l’expérience. 
           

Jésus bénit, nous sommes bénis, 

« benedicti », et nous sommes appelés à bénir, 

« benedicere ». Nous sommes appelés à dire 

du bon de nous et, l’un de l’autre. Nous devons 

dire le bon de notre vie. Nous devons nous dire 

l’un l’autre que nous sommes des fils et filles 

bien-aimés de Dieu. Nous devons nous bénir 

l’un l’autre et devenir aussi une bénédiction 

l’un pour l’autre. Lorsque des personnes 

handicapées me demandent de les bénir, alors 

elles ne se contentent pas d’un signe de croix 

sur leur front. Mais je les prends dans les bras 

et j’approche leur visage. Ensuite je leur dis :  

Tu es bon, tu es fils, fille bien-aimé(e) de 

Dieu. Il est bon que tu sois là. Tu es unique. Et, 

ensuite, il y en a dix autres qui viennent et 

« Tu es mon fils bien-aimé, ma fille bien-aimée » 
         (Par Henri Nouwen, prêtre de l’Arche à Toronto, conférencier et écrivain, décédé en 1996) 

 



demandent la bénédiction. Et, ensuite, viennent 

aussi des accompagnateurs qui demandent, 

eux aussi, la bénédiction. Tous veulent 

entendre qu’ils sont enfants bien-aimés de 

Dieu. La bénédiction est une manière 

concrète pour exprimer l’Amour que nous 

avons reçu de Dieu. Puisque 

Dieu nous bénit constamment, 

parce qu’Il dit du bien sur nous, 

nous devenons nous-mêmes 

capables de bénir les autres, de 

leur faire partager l’Amour qui 

nous vient de Dieu. 

           Jésus a rompu, il a été 

rompu / brisé sur la croix. La 

blessure, la rupture (le fait d’être 

rompu) appartient 

essentiellement à l’humanité. Nous sommes 

brisés, blessés. Notamment les personnes qui 

nous sont proches nous blessent, nous font 

mal. Nous sommes brisés par eux. Mais nous 

ne devons pas arrêter de les bénir. Celui qui 

s’expérimente comme injurié, celui-là ne peut 

pas accepter ses blessures, elles vont le briser. 

Nous devons bénir notre blessure, dire du bon 

d’elle. Elle nous caractérise. C’est à travers 

elle que Dieu nous touche, à travers elle 

Dieu me mène vers une façon plus intime 

d’amour. 

           Dans la pastorale, nous devons aider 

l’autre à accepter sa blessure, à se réconcilier 

avec elle. Mais pour y arriver, nous devons 

accepter nos propres blessures, regarder 

notre blessure et la porter devant Dieu. Ma 

blessure est une part de moi. Ma souffrance est 

une chose très personnelle, une chose intime ; 

c’est en elle que je me sens. La souffrance que 

je ressens, n’est ressentie par aucune autre 

personne. C’est là que je ressens mon 

individualité. Et la blessure est le lieu où je 

sens Dieu, où je suis ouvert (rompu) à l’Esprit 

de Dieu, à son Amour. La souffrance est un 

chemin très important pour devenir sensible à 

Dieu, sensible pour mon être intérieur. C’est de 

cette manière que je saurai sentir les blessures 

de l’autre et à travers cela être en communion 

avec lui. Nous sommes tous 

des êtres blessés, rompus. 

Notre blessure nous mène 

vers Dieu et vers l’autre. 

Elle est le signe que nous 

pouvons expérimenter 

l’Amour de Dieu pour nous. 

            Jésus a donné, il 

donna le pain, il se donna, il 

se donna pour nous. Donner 

est un signe de l’amour. 

Nous devons nous donner. Lorsque nous nous 

offrons, lorsque nous nous donnons, alors nous 

ne devenons pas plus pauvres, mais plus 

riches. Nous pouvons nous donner parce que 

Jésus s’est donné pour nous et parce qu’il 

continue à se donner. Le fait de donner peut 

guérir nos blessures ; il les ouvre, pour qu’elles 

deviennent une source d’amour pour les autres. 

Nous ne donnons pas notre plénitude, nous 

donnons du pain rompu, nous donnons 

notre propre blessure, notre petitesse. Mais 

si nous nous donnons dans ce don, nous 

devenons du pain pour les autres. Nous 

donnons et nous sommes aussi donnés, par 

Dieu lui-même l’un à l’autre, pour vivre en 

communion l’un avec l’autre l’amour de Dieu. 

Nous partageons le pain rompu, nous 

partageons la vie, nous partageons nos 

blessures. Nous vivons de l’Eucharistie, modèle 

de notre vie. Prendre, bénir, rompre et 

donner est la dynamique de l’amour et de 

toute vie humaine… 

                  _____________________________ 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

O Marie, Mère de l'Amour 

O Marie, Mère de l'Amour,  

nous voici devant toi avec nos joies,  

nos désirs d'aimer et d'être aimés.  

Nous voici avec le poids des jours:  

avec nos misères, nos violences et nos guerres.  

Mais l'amour est plus fort que tout:  

nous croyons qu'il existe encore car l'amour vient de Dieu. 

Nous t'en prions : que nos maisons soient habitées  

de simples gestes de fraternité et de bonté,  

de confiance, de bienveillance et de générosité !  

Que les familles et les nations s'ouvrent au partage,  

au pardon et à la réconciliation! 

Apprends-nous à relever le défi  

de nous aimer les uns les autres  

comme ton Fils nous a aimés  

jusqu'au bout, quoi qu'il en coûte. 

Mère de l'Amour, intercède pour la famille humaine,  

soutiens les efforts de ceux qui travaillent pour la justice et la paix.  

Accorde-nous la grâce d'être fidèles à l'Evangile  

et de porter du fruit qui demeure.  

Accompagne-nous de ta tendresse  

sur le chemin qui mène au ciel  

où seul l'amour restera, éternellement.  

Amen ! Alléluia ! 

Bénir : une grâce à demander 

En toutes choses, demandons la  grâce de  bénir Dieu et de  nous  réconcilier, intérieurement, avec la  personne,  
la situation… pour ne pas réagir « selon le vieil homme «  en enfermant  les  autres dans la malédiction, mais 
libérons  la puissance d’Amour de Dieu dans nos vies en nous  « laissant transformer de  l’intérieur par le Christ » 
(Ephésiens 4,20) :  
 «…  il vous faut abandonner votre premier  genre de vie et dépouiller le « vieil homme », qui va se corrompant au 
fil des convoitises décevantes, pour vous  renouveler par une transformation intérieure  spirituelle de votre 
jugement et  revêtir l’Homme nouveau, qui a été créé  selon Dieu, dans la justice et la sainteté de  la vérité… Ne 
contristez pas l’Esprit-Saint  de Dieu en manquant à l’unité… » 
La bénédiction nous conduit sur un chemin de guérison intérieure, d’union  au Christ « mort au péché et 
ressuscité  pour Dieu » : avec Lui, je change alors de  regard et de cœur. Je respire du souffle de  l’Esprit de Vie 
qui  « crée toutes choses  nouvelles » (Apocalypse 21,5). 
Même si tu ne dis aucune parole  désagréable ou blessante pour l’autre, si  tes pensées sont critiques, négatives 
ou  imbues de préjugés envers lui ou elle, tu  empêches l’Amour de circuler librement en  toi et à travers toi. De 
telles pensées  destructrices, tu dois les donner à la  Miséricorde du Père, en Lui demandant de  changer ton 
cœur pour le rendre capable  d’accueillir l’autre tel qu’il est ou telle  qu’elle est, pour laisser l’Amour circuler entre 
vous. 
N'attendez pas que les autres soient bienveillants, soyez le vous-mêmes. Posez des gestes  de paix et de 

réconciliation. Une étincelle peut embraser toute une forêt. 

 



Écouter la bénédiction 

                  Pour moi, la prière devient de 

plus en plus une façon d'être à l'écoute 

de la bénédiction.  J'ai beaucoup lu et 

beaucoup écrit sur la prière, mais quand je 

me retire dans un endroit tranquille pour 

prier, je découvre que, même si j'ai 

tendance à dire beaucoup de choses à Dieu, 

le vrai "travail" de la prière consiste à faire 

silence et à écouter la voix qui dit de 

bonnes choses à mon sujet.  Cela peut 

paraître complaisant mais, en pratique, 

c'est une dure discipline.  J'ai tellement 

peur d'être maudit, d'entendre dire que je 

ne vaux rien ou que je ne suis pas assez 

bon, que je cède rapidement à la tentation  

 

de commencer à parler et de continuer de 

parler pour contrôler mes peurs.  

Repousser doucement et faire taire les 

nombreuses voix qui contestent ma bonté, 

et croire que j'entendrai une voix de 

bénédiction... cela exige un véritable 

effort. 

                  Avez-vous déjà essayé de 

passer une heure entière sans rien faire 

d'autre que d'écouter la voix qui réside au 

fond de votre cœur?... Il n'est pas facile 

d'entrer dans le silence et d'aller au-delà de 

toutes ces voix de notre monde, criardes et 

exigeantes, pour découvrir la petite voix 

intime qui nous dit: "Tu es mon enfant 

bien-aimé; en toi j'ai mis tout mon 

amour."  Et pourtant, si nous osons 

accueillir notre solitude et apprivoiser 

notre silence, nous en viendrons à 

connaître cette voix.  Je n'entends pas ici 

suggérer que vous entendrez un jour cette 

voix de vos oreilles de chair.  Je ne parle 

pas d'hallucinations, mais d'une voix que 

peut entendre l'oreille de la foi, l'oreille 

du cœur intérieur.    (Henri Nouwen) 

                                                                                                

Henri Nouwen 

 

                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le Catéchisme de l’Eglise catholique, n° 1077-1083, définit les 2 mouvements de la Bénédiction : Bénir est une action 

divine qui donne la vie et dont le Père est la source. Sa bénédiction est à la fois parole et don (bene-dictio, eu-logia). 

Appliqué à l’homme, ce terme signifie l’adoration et la remise à son Créateur dans l’action de grâce (n° 1078). 

La bénédiction qui nous vient de Dieu, et plus exactement de Dieu-Père, est à la fois parole et don, don inclus dans une 

parole (Parole et don = Esprit) On comprend que le Livre des Bénédictions déconseille vivement de « bénir des objets 

ou des lieux par un simple signe de croix sans l’accompagnement d’aucune Parole de Dieu ou de quelque prière » 

(Préliminaires, n° 27). 
Quant à la bénédiction qui monte de l’homme vers Dieu, elle est adoration [ad - orare = prier vers, en direction de, à] 

et eucharistie (eu - charis = bonne grâce, rendre grâce). 

Le Catéchisme va plus loin, en expliquant comment « fonctionne » la bénédiction divine dans la liturgie chrétienne et 
dans l’économie sacramentelle : "Dans la liturgie de l’Eglise, la bénédiction divine est pleinement révélée et 

communiquée : le Père est reconnu et adoré comme la Source et la Fin de toutes les bénédictions de la création et du 

salut ; dans son Verbe incarné, mort et ressuscité pour nous, Il nous comble de ses bénédictions, et par Lui, Il répand 
en nos cœurs le don qui contient tous les dons l’Esprit-Saint (n° 1082). 

Il y a là un double enseignement : 

1. La célébration chrétienne de la liturgie et des sacrements est le lieu où la bénédiction divine est pleinement 

révélée et communiquée : nous retrouvons ici l’idée du sacrement comme moyen de la manifestation et de la 
communication de la vie divine. 

2. D’autre part, la bénédiction est présentée dans sa structure trinitaire : le Père en est la source et le terme, le 

Verbe dans les mystères de son incarnation et de sa Pâque en est le médiateur nécessaire, et l’Esprit-Saint en est le 

fruit qui remplit nos cœurs. En régime chrétien, en régime de liturgie chrétienne, la parole et le don mentionnés au n° 
1078 deviennent la Parole ou le Verbe de Dieu (le logos), et le Don de Dieu par excellence qu’est son Esprit-Saint. 
 

 

 
 

 
 

 

 



 

Soirée du Jour de l’An 2012 

 

Il y avait longtemps que j’avais envie de vivre 

un soir de réveillon du Jour de l’An avec le 

Seigneur, loin des bruits du monde, des 

boissons et de la fête. Je voulais être proche du 

Seigneur pour lui confier cette nouvelle année 

et proche de mes 

frères et sœurs de la 

Communion Jéricho, 

heureuse de retrouver 

certains que je n’avais 

pas vus depuis 

longtemps. 

Ce qui m’a le plus 

touché, c’est la 

bénédiction. Cette bénédiction que Dieu nous 

donne dans le Livre des Nombres au chapitre 

6, 22-27 ! Le Seigneur dit à Moïse : « voici 

comment Aaron et ses descendants béniront 

les fils d’Israël : « que le Seigneur te bénisse et 

te garde ! Que le Seigneur fasse briller sur toi 

son visage, qu’il se penche vers toi ! Que le 

Seigneur tourne vers toi son visage, qu’il 

t’apporte la Paix ! » C’est ainsi que mon nom 

sera prononcé sur les fils d’Israël, et moi, je les 

bénirai. » 

Cette bénédiction que le Seigneur nous donne, 

Il nous demande de la partager, et nous l’avons 

partagé ! Chacun de nous, nous étions invités à 

recevoir de nos frères et sœurs la bénédiction 

du Seigneur et, nous-mêmes, à bénir tous ceux 

qui étaient là. Ce fut une fête, une fête de la 

joie, nous avons partagé les bénédictions du 

Seigneur qu’Il offrait à chacun de nous, comme 

« présents » pour cette nouvelle année 2012. 

Et je me suis dit, que veut le Seigneur pour moi, 

pas seulement pour cette nouvelle année mais 

pour tous les jours de cette année ? Quel est 

son projet pour moi ? Le Seigneur me bénit, Il 

me veut du bien ! Et vouloir du bien à 

quelqu’un, c’est vouloir le meilleur pour lui. 

Alors je reprends le texte dans le Livre des 

Nombres, verset par verset :*au verset 23 : Le 

Seigneur dit à Moïse : voici comment Aaron et 

ses descendants béniront les 

fils d’Israël : Comme tu l’as 

dit à Moïse Seigneur, Tu 

viens me dire : va leur dire 

comme je les aime, que mon 

souhait le plus grand, c’est le 

bonheur pour chacun. 

*au verset 24 : que le 

Seigneur te bénisse et te 

garde : Tu veux que du bien pour moi Seigneur, 

Tu me gardes de tout mal et Tu prends soin de 

ma vie ; 

*au verset 25 : que le Seigneur fasse briller sur 

toi son visage, qu’il se penche vers toi :Tu veux 

que mon visage reflète de ta Lumière, tu te 

penches vers moi comme une mère se penche 

sur le berceau de son enfant et lui dit des mots 

doux et tendres ; 

*au verset 26 : Que le Seigneur tourne vers toi 

son visage, qu’il t’apporte la Paix : Tu restes 

tout proche de moi, ne me quittant pas un 

instant car je suis ton enfant bien- aimée et Tu 

me combles de ta Paix pour que le bonheur ne 

me quitte pas et que je vive dans Ta demeure ; 

*au verset 27 : C’est ainsi que mon Nom sera 

prononcé sur les fils d’Israël, et moi, je les 

bénirai : Que ton Nom, Seigneur, soit comme 

un sceau sur moi et sur ma vie, sur mes 

enfants, mes petits-enfants et mes 

descendants, sur toute ma famille, sur tous 

ceux vers qui tu m’envoies, et sur tous tes 



enfants, tous les hommes et les femmes de la 

terre. 

Oui, tu veux le meilleur pour moi, Seigneur, 

parce que je ne suis pas n’importe qui, je suis 

ton enfant bien-aimée que tu as choisie et Tu 

veux illuminer ma vie. Tu m’appelles à me 

tourner vers Toi, à la fidélité dans la prière, à 

une conversion du cœur, à me  mettre en route 

pour dire à mes frères, mes sœurs que Tu es 

leur Sauveur, leur unique Sauveur. Tu 

m’appelles Seigneur à une plus grande 

fécondité et tu attends mon « oui ». 

A mon tour,  je te bénis Seigneur, pour le 

cadeau de la vie, cette vie que tu me donnes en 

abondance, merci pour ta Vie donnée et offerte. 

Je te bénis, Seigneur,  pour mes parents, mes 

frères et sœurs, pour mes enfants et mes 

petits-enfants, pour tous ceux que tu m’as 

donné de connaître en particulier « les plus 

pauvres qui sont nos maîtres ». Je te bénis, 

Seigneur, pour les fruits de la terre qui me 

nourrissent, pour la beauté de tes vallées, de 

tes montagnes et de tes plaines, pour la 

splendeur des mers et des océans, pour la 

diversité des animaux de la terre et des océans. 

Oui Seigneur, je te bénis, Toi qui es mon Père, 

et qui prends soin de moi, merci Seigneur. 

 Quelle est grande la bénédiction du Seigneur 
pour chacun de ses enfants ! 

Sophie Darroux 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je veux te suivre 
Entre tes mains, Seigneur, je me mets tout entier 
Tu m'as créé pour toi. 
Je ne veux plus penser à moi-même. 
Je veux te suivre. 
 Que veux-tu Seigneur que je fasse ? 
Permets-moi de faire route avec toi. 
Que ce soit dans la joie ou dans la peine, 
je veux t'accompagner. 
 Je te fais sacrifice des souhaits, des plaisirs, 
des faiblesses, des projets, des pensées 
qui me retiennent loin de toi 
et me replient sans cesse sur moi-même. 
 Fais de moi ce que tu veux ! 
Je ne marchande pas. 
Je ne cherche pas à savoir à l'avance 
quels  sont tes desseins sur moi. 
Je veux être ce que tu veux que je sois. 
 Je ne dis pas : "Je veux te suivre où que tu ailles", car je suis faible. 
Mais je me donne à toi pour que tu m'y conduises. 
Je veux te suivre dans l'obscurité 
et je ne te demande que la force nécessaire. 
 Ô Seigneur, 
fais que je porte toutes choses sous Ton regard, 
pour demander ton consentement 
à chacun de mes vouloirs 
et Ta bénédiction sur chacun de mes actes. 
 Comme un cadran solaire n'indique l'heure que par le soleil, 
ainsi je ne veux être déterminé que par toi, 
si tu veux bien te servir de moi et me conduire. 
Qu'il en soit ainsi, Seigneur Jésus ! 

Patriarche Athénagoras 
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                                                           Pour présenter le « Village des Plateaux », c’est la porte de notre 

cœur que nous ouvrons, un cœur rempli de mille mercis, en premier pour Dieu qui nous mène pas à 

pas, et pour tous ceux qui à leur manière sont devenus des maillons sur cette chaîne de solidarité 

que nous formons et qui ont pris 

leur place dans notre aventure 

humaine.  

Depuis 10 ans, Gilles, de formation 

agricole et moi, Christine, 

institutrice spécialisée  et directrice 

d’école à la retraite, accueillons 

dans notre maison à Floirac en 

Gironde une vingtaine de jeunes 

« écorchés » par la vie, en échec 

scolaire et social. Ce sont des 

jeunes qui s’excluent ou sont exclus 

de tous les circuits ordinaires pour 

des raisons affectives et / ou 

psychologiques. Ils n’arrivent pas à 

s’enraciner dans un établissement 

scolaire. Ils arrivent chez nous,  

enfermés dans leur échec, 

désocialisés, repliés sur eux-mêmes, violents, agressifs ou inhibés. Ils n’ont confiance en personne et 

encore moins en eux. Mais nous,  nous y croyons car nous savons bien que c’est leur façon d’appeler 

« au secours ». Pour les aider à sortir de leur tunnel, nous n’avons aucune recette, mais nous avons 

Matthieu 25, 34-40 

Le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : «Venez, les bénis 
de mon Père, recevez en héritage le royaume préparé pour 
vous depuis la création du monde. Car j'avais faim, et vous 
m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous m'avez donné 
à boire ; j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli ; j'étais 
nu, et vous m'avez habillé ; j'étais malade et vous m'avez 
visité ; j'étais en prison et vous êtes venus jusqu'à moi !» 

Alors les justes lui répondront : «Seigneur, quand est-ce que 
nous t'avons vu... ? Tu avais donc faim et nous t'avons nourri 
? Tu avais soif et nous t'avons donné à boire ? Tu étais un 
étranger et nous t'avons accueilli ? Tu étais nu et nous 
t'avons habillé ? Tu étais malade ou en prison... Quand 
sommes-nous venus jusqu'à toi? Et le Roi leur répondra : 
Vraiment je vous le dis, chaque fois que vous l'avez fait à 
l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que 

vous l'avez fait.» 

 
 

 

 



une clé, celle que le Seigneur nous donne, c’est la clé de l’Amour, non l’amour qui vient de nous mais 

l’Amour qui coule en nous, l’Amour par lequel nous existons. C’est la seule clé qui ouvre toutes les 

portes et leur permet de dépasser leurs peurs et leurs échecs. . Ainsi, en 10 ans, 94 jeunes ont trouvé 

leur chemin : certains ont repris un cursus scolaire ordinaire, d’autres ont trouvé un apprentissage ou 

une voie professionnelle. Nous sommes aidés par 37 bénévoles et poussés par un vent qui nous 

dépasse et nous permet de nous dépasser. 

 Malgré les tempêtes, les orages, les obstacles, nous poursuivons, enrichis par ce que nous vivons,  et 

nous rendons grâce à Dieu. Nous sommes entre ses mains,  c’est Lui qui nous mène, nous fait vivre et 

avancer dans la confiance et la sérénité. 

                                                                                                                                       Gilles et Christine Paturel   

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pour Ta présence Seigneur…Merci 

 
Seigneur Jésus, Te louer pour ta Présence en mon cœur; pour les pardons reçus; 
pour un enfant qui naît; pour un bon repas entre amis; pour un beau coucher de 
soleil... est tellement agréable et augmente ma joie. Te remercier pour la nature, 

l'eau, les animaux, l'homme, les merveilles de la création... élève mon âme vers toi. 
 

Pour moi, Te rendre grâce en toutes circonstances signifie aussi Te louer, Te bénir 
et Te remercier, même dans les difficultés et les épreuves, car jamais Tu ne me 

laisses seule (Isaïe 43,1-8; Psaume 22, 3-4). Que j'aie à vivre un déménagement, une perte 
d'emploi, une maladie, une douleur chronique ou toute autre difficulté, je peux être 

assurée que l'épreuve ne vient pas de Toi mais que Tu t'en sers pour m'aider à 
grandir dans la foi ou pour m'enseigner quelque chose. « Crois seulement », disais-

tu à Jaïre (Marc 5,36). Oui,  croire que par Toi, avec Toi et en Toi, je m'en sortirai 
plus grande et plus forte. 

 
Et, voici que tout offrir prend un sens encore plus important. Je deviens plus 

confiante en Toi et en Ton aide. Quelle que soit l'épreuve à subir, Tu m'aideras à 
tenir bon, car toi-même as souffert le premier (Siracide 2, 1-11). Tu veux bien avoir 

besoin de ma pauvre souffrance pour l'unir à la tienne et,  ainsi, « achever en ma 
chair ce qui manque à ta passion pour ton corps qui est l'Église » (Colossiens 1,24-26). 

Ainsi, tu me fais devenir eucharistie, une hostie vivante agréable à Dieu.  
Merci, Jésus, et que Marie me soutienne. Amen!  

 
 

 



BÉNISSEZ, C'EST VOTRE VOCATION 
 

 

« Ne rendez pas mal pour mal, ni injure pour 
injure ; bénissez au contraire, car c'est à 
cela que vous avez été appelés, afin 
d'hériter aussi la bénédiction » 

 (1 Pierre 3, 9).  

La bénédiction, le Christ la transmet à ses 

disciples dans son dernier geste avant de 

quitter sa présence visible sur la terre : Il 

leva les mains pour les bénir et se sépara 

d'eux (Luc 24, 50). Le disciple, c'est-à-dire le 

baptisé, est donc porteur de cette 

bénédiction. Cela veut dire que nous 

sommes appelés à bénir, à offrir à d'autres 

ce que nous portons, c'est-à-dire annoncer 

à ceux qui nous entourent des paroles qui 

font du bien (bene- dicere : « dire du bien »), 

qui communiquent l'amour 

dont Dieu les aime. C'est 

précisément ce que saint 

Pierre nous dit dans sa 

première lettre (3, 9) :  

 

  Ne rendez pas mal 

pour mal, ni injure pour 

injure; bénissez au 

contraire, car c'est à cela 

que vous avez été appelés, afin d'hériter 

aussi la bénédiction. 

N'oublions pas que ces paroles ont été 

adressées à des chrétiens en pleine 

persécution, vivant des situations 

dramatiques. En cela saint Pierre ne fait que 

témoigner lui-même de la parole du Christ 

dont il est le porteur :  

 

"Vous avez appris qu'il a été dit: Tu aimeras ton 

prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je 

vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux 

qui vous maudissent, faites du bien à ceux 

qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous 

maltraitent et qui vous persécutent, afin que 

vous soyez fils de votre Père qui est dans les  

 

 

cieux; car il fait lever son soleil sur les 

méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur 

les justes et sur les injustes. Si vous aimez 

ceux qui vous aiment, quelle récompense 

méritez-vous ? Les publicains aussi n'agissent-

ils pas de même ? Et si vous saluez seulement 

vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? 

Les païens aussi n'agissent-ils pas de même ? 

Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste 

est parfait."  

(Mathieu 5, 43-48) 

Il s'agit là d'un commandement qui n'est pas 
facultatif ! Si nous sommes « appelés » à 
bénir, c'est que là se trouve notre vocation 
profonde. Nous entrons avec le Christ dans 

sa mission rédemptrice : 
lorsque nous bénissons, il 
y a une libération qui 
s'opère dans les lieux 
célestes. Ce que Dieu a en 
réserve pour la personne 
bénie devient efficace. 
C'est comme si la 
bénédiction faisait une 
brèche dans la masse des 
malédictions qui repose 

sur nos têtes et permettait à Dieu d'agir. 
Toutes les paroles négatives, les critiques, 
les jugements qui ont été dits à notre égard 
nous retiennent prisonniers. En bénissant, 
nous opérons un acte de libération. 
 
La bénédiction est donc une arme 
redoutable, car c'est une parole d'amour et 
de restauration qui vient directement du 
Christ Sauveur sur la personne que nous 
bénissons et cette parole est irrévocable. 
D'autre part, lorsque nous bénissons, notre 
regard sur l'autre change. Nous recevons la 
Lumière de Dieu et nous le voyons tel que 
Dieu le voit, avec en lui le ferment de la 
résurrection. Bénir ainsi, c'est transmettre la 
Vie, la Vie Divine circule de moi à l'autre, 
mais aussi de l'autre à moi : il y a une 
formidable réciprocité dans la bénédiction ! 

 

                                   



                    COMMENT J’ENTRE DANS LA BENEDICTION DE DIEU 

 

          Dieu veut ce qu’il y a de mieux 

pour chacun de nous. Il désire que nous 

soyons libres, joyeux, épanouis, que 

nous vivions de vraies relations 

fraternelles entre nous. 

          Il m’arrive très souvent de ne pas 

être au diapason de ce que Dieu, dans 

son immense Amour de Père, désire 

pour moi.  

          Je dois alors lui demander la grâce 

de lui abandonner avec confiance cette 

situation pénible  à vivre ou à gérer, 

cette personne que j’ai du mal à 

comprendre et à aimer, ce pardon que 

je ne veux pas donner ou que je ne 

parviens pas à donner.  

          Jamais je n’ai été déçue de m’être 

tourné vers Dieu dans les moments 

difficiles. Je suis profondément 

admirative de ce qu’Il opère alors dans 

mon cœur. Au lieu de continuer à 

tourner en rond stérilement, en 

ressassant le « problème », Il me fait la 

grâce de venir habiter la situation que 

je lui confie, de me donner un autre 

regard, une pensée bienveillante, un 

comportement constructif. Au lieu de 

m’enfermer dans ma misère, dans ma 

blessure, je permets à Dieu de venir 

faire son œuvre de vie, de venir me 

changer, de transformer une relation 

en me mettant sur un chemin de 

pardon. Il va me prendre dans sa 

Bénédiction. Dieu ne sait que bénir et 

sa Bénédiction va encore bien plus loin 

que le fait de dire du bien de nous. 

Jamais Dieu ne critique, ne 

condamne, ne désespère de qui ce soit, 

de quoi que ce soit, jamais Dieu ne 

nous enferme dans notre misère. 

Entrer dans sa Bénédiction, c’est être 

immergé dans un bain de lumière, de 

tendresse, de miséricorde qui va nous 

redonner  bien-être, confiance,  

courage,  force,  patience,  charité… 

          La Vierge Marie en acceptant 

d’être la Mère de Notre Sauveur entre 

pleinement dans la Bénédiction de 

Dieu, Jésus étant le Fruit par excellence 

de cette Bénédiction, le cadeau 

suprême de Dieu pour nous, pauvres 

pécheurs. Prier avec Marie va m’aider 

considérablement à me tourner vers 

Dieu, à le louer pour son immense 

Amour victorieux de toute ma faiblesse, 

à lui demander de bénir mes frères et 

sœurs blessés et lui permettre de nous 

prendre tous avec Lui dans sa 

Bénédiction, en communion les uns 

avec les autres. 

                              Marie-Do 

            

Bénis les êtres que je vais rencontrer 

aujourd’hui, afin que je découvre en eux le 

visage du Christ et que je les traite avec 

précaution et attention. Fais en sorte que 

je vois ce qu’il y a de bon en eux, et que, 

par mon comportement, je puisse faire 

émaner d’eux toute leur bonté. 

 



                    Prière du mois de Janvier 2012 

    

 

 

 

 

Ce passage de l’évangile de Saint Matthieu est lu 
en la fête de l’Epiphanie. «Epiphanie » veut dire 
"manifestation du Seigneur ». En cette fête, 
l’Eglise célèbre  la plus importante manifestation 
que Dieu ait faite aux hommes : à travers l’Enfant-
Jésus, Dieu a choisi de se manifester non plus 
uniquement au peuple d’Israël, mais à tous les 
hommes, de toutes langues, peuples, et nations. A 
travers les mages qui viennent adorer Jésus, 
c'est tout le monde païen, en marche vers Dieu, 
qui est appelé à reconnaître en Jésus, le 
Sauveur. Les anges l’avaient annoncé aux 
bergers : « … il vous est né un Sauveur, joie 
pour toute la terre …  Les mages peuvent nous 
aider à accueillir et à vivre cette Bonne Nouvelle ! 

                    Les mages sont des hommes 
attentifs aux signes de Dieu. Toute leur 
existence consiste à se mettre à l'écoute de Dieu, 
à scruter, à chercher les signes de sa Présence. 
Les mages sont des hommes disponibles, 
ouverts, non seulement intellectuellement, mais 
surtout avec l’humilité des hommes de cœur. C’est 
cette attitude intérieure qui les pousse à se tourner 
constamment vers l'Essentiel, tout en acceptant de 
ne pas tout comprendre. 
                    Les mages sont des hommes de 
désir. Ils désirent rencontrer Dieu. Ils cherchent à 
rencontrer l'enfant de Bethléem, car ils pressentent 
que sa naissance est un événement essentiel non 
seulement pour eux, mais pour le monde. Ils ne 
veulent pas passer à côté. Ils sont comme attirés 
par la Lumière divine. 
                    

 Les mages ont fait le choix de suivre eux-
mêmes l'étoile. Ils auraient pu rester chez eux, ou 
envoyer des messagers. Ils auraient pu avoir peur 
de faire un long voyage, de s’aventurer sans savoir 
exactement où ils allaient. Ils auraient pu hésiter 
longtemps et finalement ne pas arriver à se mettre 
d'accord. Non, ils ont fait confiance et ils ont pris 
une décision : suivre l’étoile. Ce sont des 
« chercheurs de Dieu » ! 

Les mages nous montrent ainsi qu’ils savent se 
laissent guider par Dieu. Ils n’avaient aucune idée 

de leur destination finale. Ils n'avaient pas la carte 
des lieux par lesquels ils allaient passer. Pourtant, 
ils ont marché. Ils ont fait confiance. Ils se sont 
laissé conduire par Dieu. Ils ont accepté de 
changer de vie. Lorsque les mages sont arrivés au 
terme de leur voyage, ils ont été émerveillés, 
profondément émus de découvrir l’Enfant Jésus 
couché dans une mangeoire, près de Marie, sa 
mère. Leur désir le plus profond, celui de voir le roi 
des juifs, était ainsi réalisé. Le but de leur voyage 
était atteint. 

                   Mais le plus inattendu pour eux ne fût 
pas de « voir », de leurs yeux, cet Enfant-Roi, 
mais de « reconnaître » en Lui leur Sauveur, le 
Messie, Celui qui est la Lumière du monde, le 
Fils de Dieu venu arracher tous les hommes au 
pouvoir des ténèbres. Les mages ont ainsi accepté 
de se laisser illuminer intérieurement. Leur vie en a 
été bouleversée. Quand ils se sont remis en route, 
ils sont repartis par un autre chemin. Ils ont suivi 
une nouvelle route, celle ouverte devant eux 
par le Christ lui-même. 
                   En ce début d’année, demandons au 
Seigneur, de faire de nous de « bons mages », 
c’est-à-dire de nous rendre attentifs aux signes de 
Dieu, de nous donner un grand désir de Dieu, une 
grande soif de Le rencontrer personnellement, de 
nous aider à nous mettre en route vers Lui, même 
si nous nous sentons piégés parfois par la nuit et 
le doute, de nous apprendre à nous laisser 
conduire par l’Esprit-Saint, comme Marie, et enfin 
d’accepter de changer de vie, de changer de route 
en nous mettant radicalement à la suite de Celui 
qui est le Chemin, la Vérité et la Vie.  
                   
  A travers les mages, le Fils de Dieu s’adresse à 
nous d’une manière toute personnelle: 
 

« Et vous ? Pour vous, qui suis-je ? 

Dans l’évangile de saint Matthieu 2,1-12 
 « Jésus était né à Bethléem, en Judée, au moment où Hérode le Grand était roi. Or, voici que des mages 
viennent de l’est et arrivent à Jérusalem. Ils demandent : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous 
avons vu son étoile se lever à l’est, et nous sommes venus l’adorer… ils se mirent en chemin. En entrant dans 

la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. Ils 

ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe… ils repartirent 

par un autre chemin ». 

 



                                                      Prière du mois de février 2012 

 

           

Dans ce passage d’évangile, Saint Marc 
nous aide à prendre conscience de la sollicitude, 
de la tendre compassion qui habite le Cœur de 
Jésus pour tous ceux qui viennent Le 
rencontrer. 
   
  Nous le voyons : le désir de Jésus, 
c’est d’ouvrir les yeux de ses disciples aux 
besoins naturels et essentiels de la foule. 
Car certains de ceux qui sont venus et, sont 
restés pendant trois jours dans ce désert, sont 
des proches voisins et d’autres viennent de 
loin. Tous ces gens, juifs ou païens, sont là 
pour voir Jésus, pour L’écouter parler, 
certainement aussi, pour qu’Il les guérisse et 
qu’Il les délivre des forces du Mal. 
    

Jésus qui voit et qui agit avec tout 
l’Amour qu’Il reçoit de Dieu son Père, ne peut 
renvoyer cette foule sans nourriture. 
    

Jésus appelle ses disciples au partage, 
à donner leurs sept pains pour nourrir leurs 
quatre mille frères et sœurs. Humainement, 
cela paraît une mission impossible ! Jésus par 
ce miracle montre à tous (et à nous aussi) que 
rien n’est impossible à Dieu. 
   Aujourd’hui, Jésus nous interpelle : « Mais 
vous, qu’avez-vous à Me donner pour vos 
frères, tous ceux et celles qui sont autour de 
vous avec Moi ? »  
   Croyons-nous que Jésus accomplit des 
merveilles avec le peu que nous sommes 
capables de Lui donner, des merveilles dans 
notre vie et dans celle de nos frères et sœurs, 
blessés par la vie. 

    Faisons confiance à Jésus qui nous 
connaît et qui nous aime tels que nous 
sommes, ouvrons notre cœur et nos mains 
comme le Bon Samaritain aux blessés 
rencontrés sur nos chemins.  
    Ainsi réconfortés comme nous par cette 
Rencontre, ils pourront repartir sur leur route 
pour « faire de même » à leur tour.  
 

Confions–nous à la Vierge Marie, 
afin qu'elle ouvre nos cœurs à la 
compassion  et au partage fraternel. 
     

De l’Evangile selon Saint Marc 8,1-8 

"En ce temps-là, une grande foule s’était de nouveau rassemblée autour de Jésus pour L’écouter. 
Comme ces gens n’avaient plus rien à manger, Jésus appela ses disciples et leur dit : « J’ai pitié de 

ces gens, il y a déjà trois jours qu’ils sont avec Moi et si Je les renvoie chez eux sans rien, ils se 
sentiront mal en chemin, car plusieurs d’entre eux sont venus de loin». Ses disciples lui répondirent : 
« Où trouver, dans ce désert, de quoi nourrir tout ce monde ? » Alors,  Jésus leur demande : « Mais 

vous, combien avez-vous de pains ? » « Nous en avons sept ! » Et Jésus ordonne à la foule de 
s’asseoir. Il prit les sept pains, Il rendit grâce, Il les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils les 

offrent à la foule. Tous furent rassasiés et il en resta de quoi remplir sept corbeilles. 

Prière de guérison du cœur  

 Seigneur, apprends-nous à ne pas nous 
enfermer dans nos maisons comme dans 
des nids douillets.  Apprends-nous à 
cheminer avec les autres,  à n’être ni timides, 
ni intimidants, heureux d’écouter l’autre,  
heureux d’exprimer ce qui nous tient à cœur, 
de donner ce que nous sommes et ce que 
nous gardons pour nous. Seigneur, 
apprends-nous à ne pas nous enfermer  
dans nos églises comme dans des 
forteresses.  Apprends-nous à vivre dans le 
monde sans perdre le goût de T’aimer, 
heureux de témoigner que tu es Vie et Joie et 
Compassion.  Car tous, Seigneur, nous 
sommes tes enfants. Mais nous, chrétiens, 
avons de la chance de le savoir et de te dire : 
Père ! Qu’à travers nos paroles et nos 
gestes, Seigneur,  ton Nom soit reconnu, et 
ton Amour aimé !   



Prière du mois de mars 2012 

 
 
                  
 
 

 

                  

Avec le mercredi des cendres,  nous sommes 
entrés dans le temps du carême, temps de conversion, où 
nous nous tournons vers notre Père dans la prière, en 
même temps que vers nos frères, dans la rencontre et le 
partage.  Cette année,  Benoît XVI propose aux chrétiens 
de méditer ce passage de la Parole de Dieu : « Faisons 
attention les uns aux autres pour nous stimuler dans la 
charité et les œuvres bonnes » (Hébreux 10,24). 
                  « L’attention à l’autre comporte que l’on désire 
pour lui le bien, sous tous ses aspects : physique, moral et 
spirituel. La culture contemporaine semble avoir perdu 
le sens du bien et du mal… Le bien est ce qui suscite, 
protège et favorise la vie, la fraternité et la 
communion : s’intéresser au frère veut dire ouvrir les 
yeux sur ses nécessités. La Parole de Dieu  met en 
garde contre le danger d’avoir le cœur endurci par une 
sorte d’« anesthésie spirituelle » qui rend aveugles aux 
souffrances des autres. 
                      L’évangéliste Luc rapporte deux paraboles 
de Jésus : celle du bon Samaritain (Luc 10, 30-37),  où le 
prêtre et le lévite « passent outre », avec indifférence, 
devant l’homme dépouillé et roué de coups par les 
brigands et, la parabole du mauvais riche, cet homme, 
repu de biens, qui ne s’aperçoit pas de la condition du 
pauvre Lazare (Luc 16, 19)  qui meurt de faim devant sa 
porte. C’est le contraire du « prêter attention », du 
regarder avec amour et compassion.  
                     Qu’est-ce qui empêche ce regard humain et 
affectueux envers le frère ? Ce sont souvent la richesse 
matérielle et la satiété, mais c’est, aussi, le fait de faire 
passer avant tout nos intérêts et nos préoccupations, au 
point d’être sourds au cri du pauvre. À l’inverse, c’est 
l’humilité de cœur et l’expérience personnelle de la 
souffrance qui peuvent se révéler source d’un éveil 
intérieur à la compassion… Rencontrer l’autre et ouvrir 
son cœur à ce dont il a besoin sont une occasion de salut 
et de béatitude… 
                  « Prêter attention » au frère comporte aussi 
la sollicitude pour son bien spirituel. Cet aspect de la 
vie  

 
 

chrétienne me semble être tombé en désuétude : la 
correction fraternelle, en vue du salut éternel. 
Aujourd’hui,  
on est très sensible au thème des soins et de la charité à 
prodiguer, pour le bien physique et matériel des autres, 
mais on ne parle pour ainsi dire pas de notre 
responsabilité spirituelle envers les frères. Il n’en est 
pas ainsi dans l’Église des premiers temps, ni dans les 
communautés vraiment mûres dans leur foi, où on se 
soucie non seulement de la santé corporelle du 
frère, mais aussi de celle de son âme en vue de son 
destin ultime…                      
                    Le Christ, lui-même, nous commande de 
reprendre le frère qui commet un péché (Matthieu 18, 
15). La tradition de l’Église a compté parmi les œuvres 
de miséricorde spirituelle celle de « reprendre » les 
pécheurs, c’est une dimension de la charité chrétienne. Il 
ne faut pas se taire face au mal. Je pense ici à l’attitude 
de ces chrétiens qui, par respect humain ou par 
simple commodité, s’adaptent à la mentalité 
commune, au lieu de mettre en garde leurs frères 
contre des manières de penser et d’agir qui sont 
contraires à la vérité, et ne suivent pas le chemin du 
bien.  
                    Toutefois le reproche chrétien n’est jamais 
fait dans un esprit de condamnation. Il est toujours 
animé par l’amour et par la miséricorde et il naît de la 
véritable sollicitude pour le bien du frère. L’apôtre Paul 
affirme : « Dans le cas où quelqu’un serait pris en faute, 
vous les spirituels, rétablissez-le en esprit de douceur, te 
surveillant toi-même, car tu pourrais bien, toi aussi, être 
tenté » (Galates 6, 1). Dans notre monde imprégné 
d’individualisme, il est nécessaire de redécouvrir 
l’importance de la correction fraternelle, pour marcher 
ensemble vers la sainteté… Il est donc très utile d’aider et 
de se laisser aider à jeter un regard vrai sur soi-même 
pour améliorer sa propre vie et marcher avec plus de 
vérité sur la voie du Seigneur. Nous avons toujours besoin 
d’un regard qui aime et corrige,  qui discerne et pardonne, 
comme Dieu le fait avec chacun de nous. 
             Confions à la Vierge Marie notre Carême et, 
prions-la, de nous accompagner pour que nous puissions 
être vraiment « renouvelés de l’intérieur », lorsque nous 
célébrerons la Pâque de son Fils.  

De la lettre aux Hébreux 10,20-26  

Nous avons le grand prêtre par excellence, Celui qui est établi sur la maison de 

Dieu. Avançons-nous donc vers Dieu avec un cœur sincère, et dans la certitude que donne la 

foi, le cœur purifié de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par une eau pure. 

Continuons sans fléchir d'affirmer notre espérance, car il est fidèle Celui qui a promis. Soyons 

attentifs les uns aux autres pour nous stimuler à aimer et à bien agir. Ne délaissons pas nos 

assemblées, comme certains en ont pris l'habitude, mais encourageons-nous, d'autant plus 

que vous voyez s'approcher le Jour du Seigneur. 
 



 « PRIERE JERICHO » pour les blessés de la vie 

2ème  trimestre 2012 

A la COMMUNION JERICHO,  ce qui nous met en Communion et nous rassemble avec Marie pour la 
prière,c’est le CHRIST, contemplé sous le visage du Bon Samaritain. A la Prière Jéricho, nous  louons, 
écoutons, adorons, supplions JESUS  qui, par Amour, guérit nos blessures et nous appelle à être des 

témoins actifs de la Compassion de Dieu : « Va, et toi aussi, fais de même » (Luc 10,37). 

 
1er dimanche du mois   6 mai – 3 juin     

           BUGLOSE (40)          basilique  à 15 h                                                                                                     Contact  0639250642 

1er lundi   LE TEICH (33)     église,   2 avril – 7 mai – 4 juin                            (voir les horaires auprès du  contact)  0556221338   
1er mardi MONTFORT EN CHALOSSE, chapelle,  3 avril – 1er  mai – 3 juin, 18h.                                            Contact 0558984609  
1er mercredi  MIELAN (32)  chapelle Saint jean,  4 avril – 2 mai – 6 juin,  à 20 h                                            Contact  0634030015 

Premier vendredi          4 mai - 1er juin -  

             GRENADE (40)  -  église   -  à 20h30                                                                                                     Contact   0558451465 

 Deuxième dimanche    13 mai – 10 juin  à 15 heures 

         MONTBETON (82) Missions étrangères de Paris                                                                                    Contact  0563202693 

 Deuxième lundi   9 avril – 14 mai – 11 juin,  à 15 heures 

              BLAYE (33)  - chapelle de l’hôpital-                                                                          Contact  0557420161 ou  0557421829 

Deuxième mardi   - 10 avril – 8 mai – 12 juin à 20h30 

              BORDEAUX Bastide-rive droite -oratoire du presbytère- 64, rue de Dijon                                      Contact  0556868991 

 Deuxième jeudi     - 12 avril – 10 mai – 14 juin- 

            -  DAX (40) – 36 rue des Lazaristes, à 15 heures                                                                                  Contact  0558894538 
            -  SAINT PIERRE DU MONT (40)   à 20h30- église -                                                                              Contact  0558750857                                                                                                       

Troisième dimanche    - 20 mai – 17 juinà 15heures  

              SAINT SEVER (40)   –chapelle du Carmel -                                                                                        Contact  0558035181 

Troisième lundi     16 avril – 21 mai -18 juin à 18 heures 

             MONBERT  (32)          église                                                                                                                 Contact  0562641376 
             MONTLUCON (03) –chapelle des Oblates -                                                                                        Contact  0470284855 

Troisième mercredi  - 18 avril – 16 mai – 20 juin ,  à 20h30 

             LOURDES (65) - communauté du Cénacle-                                                                                         Contact 0562454537 
             TARNOS (40)    - église -                                                                                            Contact  0559452725 ou 0559645376 

 Troisième vendredi   - 

             CASTELJALOUX (47)  chapelle de l’hôpital,  à 15h.  20 avril – 18 mai – 15 juin.                            Contact 0553930396 
             SAINT JOSEPH DU BRASSENX (40) Morcenx église, 20 heures-                                                    Contact 0558079149                                                                                                                           

Troisième samedi -  21 avril – 19 mai – 16 juin-à 14h30                                                                                                                                               

               ALBI (81)   –Sœurs dominicaines –                                                                        Contact 0563608251 ou 0685588888 

Quatrième mercredi -  25 avril – 23 mai – 27 juin -à 17h30 

               BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre-Dame de Piétat                                                               Contact 0562338943 
 

           
 

               
 

FETE DE LA DIVINE MISERICORDE, avec la Communion Jéricho 

14 ( accueil à 14h.) et 15 avril 2012  -  BERCEAU DE SAINT VINCENT DE PAUL 

Ouvert à tous 
 

JOURNEE D’AMITIE DE LA COMMUNION JERICHO 

Messe des familles 

Samedi 26 mai 2012 – BUGLOSE 

Thème : «Vous allez recevoir une force,  

celle de l’Esprit-Saint qui descendra sur vous,  

alors vous serez mes témoins» (Actes des Apôtres 5,8) 

(voir feuille d’inscription) 
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                                         Dieu, notre Père, 

béni sois-tu pour le don de la vie familiale. 

Nous te prions pour que nos familles soient dans le monde 

le signe visible de ton amour éternel. 

Donne aux époux la grâce de construire jour après jour 

un amour vrai, patient et humble. 

Qu'ils soient pour leurs enfants une image fidèle de ton Alliance, 

 prompts à encourager, à partager et à pardonner. 

Fais grandir dans le cœur des enfants et des jeunes  

la confiance en leurs parents  

et le désir de conformer leur vie à ta volonté. 

Qu'ils déploient l'énergie de leur jeunesse  

à découvrir la vocation de bonheur  

et de liberté que tu as pour eux. 

Seigneur Jésus, regarde avec bonté les familles éprouvées  

par les soucis matériels, la maladie et la mort. 

Tu nous donnes la vie dans ton Eucharistie :  

viens demeurer en nous et y faire croître ta paix, ta joie. 

Esprit Saint, 

donne-nous la force de persévérer dans la foi,  

de vivre chaque jour de ta miséricorde, de surmonter les épreuves. 

Donne-nous d’être des soutiens fraternels  

pour ceux qui ne connaissent pas la chaleur familiale. 

Ouvre nos cœurs à la volonté du Père,  

viens éclairer nos décisions et unifier nos vies 

 pour que nous œuvrions à l'avènement du Royaume des cieux. 

Trinité sainte, 

fais lever dans nos familles les époux, les parents, 

 les prêtres et les religieux de demain.Amen 

 

SEIGNEUR, BÉNIS NOS FAMILLES 


